BACCALAUREAT PROFESSIONNEL - EPREUVE DE FRANÇAIS 
session de remplacement (21 septembre 1999)
TEXTE : Finissez vos phrases !, Jean TARDIEU
DOCUMENT ICONOGRAPHIQUE : sculpture de Henri-Paul HERRY
TEXTE
PERSONNAGES
MONSIEUR A, quelconque. Ni vieux, ni jeune.
MADAME B, même genre.
Monsieur A et Madame B, personnages quelconques, mais pleins d’élan (comme s’ils étaient toujours sur le point de dire quelque chose d’explicite) se rencontrent dans une rue quelconque, devant la terrasse d’un café.
[...]
MONSIEUR A, sur le ton de l’intimité.
Chère ! Si vous saviez comme, depuis longtemps !
MADAME B, touchée.
Vraiment ? Serait-ce depuis que ?
MONSIEUR A, étonné.
Oui ! Justement ! Depuis que ! Mais comment pouviez-vous ?
MADAME B, tendrement.
Oh ! Vous savez ! Je devine que. Surtout quand.
MONSIEUR A, pressant.
Quand quoi ?
MADAME B, péremptoire.
Quand quoi , Eh bien, mais : quand quand.
MONSIEUR A, jouant l’incrédule, mais satisfait.
Est-ce possible ?
MADAME B
Lorsque vous me mieux, vous saurez que je toujours là.
MONSIEUR A
Je vous crois, chère ! ... (Après une hésitation, dans un grand élan.) Je vous crois, parce que je vous!
MADAME B, jouant l’incrédule.
Oh ! Vous allez me faire ? Vous êtes un grand ! ...
MONSIEUR A, laissant libre cours à ses sentiments.
Non ! Non ! C’est vrai ! Je ne puis plus me ! Il y a trop longtemps que ! Ah ! si vous saviez ! C’est comme si je ! C’est comme si toujours je ! Enfin, aujourd’hui, voici que, que vous, que moi, que nous!
MADAME B, émue.
Ne pas si fort ! Grand, Grand ! On pourrait nous !
MONSIEUR A
Tant pis pour ! Je veux que chacun, je veux que tous ! Tout le monde, oui !
MADAME B, engageante, avec un doux reproche.
Mais non, pas tout le monde : seulement nous deux !
[...]
Jean TARDIEU, Finissez vos phrases ! ou Une heureuse rencontre, comédie associée à d’autres pièces dans La comédie du langage, 1978.
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Photo réalisée par Henri-Paul HERRY, créateur de l'objet.

QUESTIONS
I - COMPETENCES DE LECTURE; (10 points)
1 - A la lecture du texte de Jean Tardieu, qu’est-ce qui peut surprendre et dérouter le lecteur ? Quelles informations permettent cependant d’attribuer uns sens à la scène ? Justifiez vo réponses à l’aide d’exemples précis. (3 points)
2 - Que reconnaît-on dans la sculpture de Henri-Paul Herry ? En quoi peut-elle surprendre ? Quel sens lui attribuez-vous ? (3 points)
3 - Qu’est-ce qui permet de rapprocher les intentions de l’écrivain et du sculpteur ? Quels sont les procédés communs au texte et à la sculpture ? (4 points)
II - COMPETENCES D’ECRITURE (10 POINTS)
Après avoir constaté que de plus en plus de jeunes entre 16 et 25 ans appréciaient l’humour à travers les dessins, les marionnettes de certaines émissions télévisées, les imitateurs, les humoristes, les auteurs de sketches... un magazine lance une enquête auprès de ses lecteurs pour comprendre les raisons de cet engouement.
En une quarantaine de lignes, vous répondez à cette enquête en développant au moins trois arguments illustrés d’exemples précis.
N.B. Afin de respecter les règles de la confidentialité, votre texte ne révélera ni votre identité ni le lieu où il est écrit.
Corrigé
1 

A la 1ecture, ce texte de théâtre de Jean Tardieu déroute par son énoncé: en effet, à aucun moment, les deux personnages ne prononcent des phrases complètes. Pourtant, ce ne sont pas des phrases incomplètes qui seraient terminées par des points de suspension marquant l'interruption du propos d'un personnage par un autre ; ce ne sont pas non plus des phrases nominales. Ce sont des phrases où l'on a fait l'économie du verbe («Lorsque vous me mieux»; «C'est comme si je»). Les phrases complexes ne sont pas terminées («Je devine que»; «Parce que je vous»), ce qui permet de ne pas justifier, de ne pas clore le raisonnement. On remarque en outre un grand nombre d'interjections, d'exclamations, d'interrogations, d'expressions «toutes faites» qui permettent de garder le contact [fonction phatique] et qui renvoient directement aux usages et tics langagiers. Toutefois, malgré l'apparence, il ne s'agit pas d'une suite incohérente et désordonnée de mots et de phrases. Le lecteur - ou le spectateur - est à même de donner du sens à l'ensemble: la typographie caractéristique du texte théâtral permet d'identifier le texte en tant que tel (personnages, dialogues, discours...); la ponctuation, abondante, expressive, traduit des attitudes et des sentiments; les didascalies, nombreuses, systématiques, apportent des informations qui viennent suppléer les manques des paroles; les temps verbaux - passé, présent, futur - («Comment pouviez-vous?» ; «Je devine que»; «Vous saurez que..... ) ainsi que les indicateurs temporels («depuis longtemps»; « Toujours» ; «Aujourd'hui» ) constituent le canevas narratif, même approximatif et sommaire, d'une véritable histoire, en l'occurrence un dialogue amoureux. Le lecteur est amené à construire lui-même l’histoire et à élaborer le sens: le jeu sur l'implicite, sur le non-dit est poussé à l'extrême limite. Ainsi, l'auteur nous fait réfléchir à «La comédie du langage» (cf. le titre du recueil).

2

On reconnaît une chaise (siège, dossier, pieds...); on reconnaît simultanément une forme couchée qui évoque un lecteur dans une attitude de détente et de plaisir (jambes croisées, bras replié sous la nuque...). Cette transformation - comme une métamorphose - d'un objet usuel et banal en une forme originale et singulière surprend et étonne: la chaise sur laquelle on s'assoit pour se reposer et lire devient le lecteur lui-même; au-delà, la sculpture symbolise le plaisir de lire, la détente, la tranquillité, en un mot le bonheur que procure le livre. Par le détournement d'un objet, l'artiste traduit plastiquement une émotion, un sentiment qu'il fait partager au spectateur.

3

Le texte de Jean Tardieu et la sculpture de Henri-Paul Herry appartiennent à deux formes d'expression artistique différentes, qui semblent très éloignées l'une de l'autre. On constate toutefois qu'elles possèdent plus d'un point commun: dans les deux cas, un support connu et commun (une chaise, un texte théâtral dans son apparence habituelle) est détourné de sa fonction traditionnelle et initiale; ce détournement - qui comporte une part de jeu, de mystification - crée un effet de surprise, étonne et oblige le lecteur/spectateur à formuler des hypothèses, à trouver des clés, à rechercher un nouveau sens. Dans les deux cas, cette nouvelle vision des choses provoque le sourire: la démarche de l'artiste, comme un clin d'œil, relève de l'humour; une complicité s'établit ainsi entre l'artiste et le spectateur. 

Etonné, surpris, interpellé, le lecteur/spectateur va être amené à s'interroger, à chercher des réponses plus personnelles, puisées dans son expérience et dans son imaginaire. En jouant sur le non-conformisme, la remise en cause de l'explicite, d'une réalité supposée connue et intangible, l'écrivain et le sculpteur ouvrent un espace de réflexion et de liberté.

II 

Quelques critères d’évaluation :

- respect de la longueur

- qualité de l’expression (syntaxe, orthographe, richesse du vocabulaire)

- présence d’au moins trois arguments

- prise en compte de la situation de communication ; l’écrit attendu est un texte argumentatif (organisation et cohérence, présence d’arguments pertinents, d’exemples, articulations..;)

- visée argumentative marquée : il s’agit de convaincre.

Corrigé J-P DURAND IEN Rectorat de Nantes septembre 1999

